
Confrontation parents, enfants, enseignants 

(Stage de Channay-sur-Lathan - 37) 

Le groupe départemental avait choisi cette 
année pour son stage, pendant le congé de 
mai, ce petit village du nord de la Loire où 
3 classes en voie de modernisation depuis 
un, deux, tro is ans, pratiquent cette année 
la correspondance interscolaire . 

Cette nouvelle fonne de travail, à laque lle 
viennent s'ajouter le tiers temps et les débu ts 
en mathématique moderne, si e lle a reçu 
J'adhésion complète des enfants, n'est pas 
sans causer quelque inquiétude à leurs pa­
rents qui n'y retrouvent pas les normes 
scolaires connues. Aussi es t-ce avec enthou­
siasme que les grands élèves avaient accepté 
la proposition de leur maître: « Invite r les 
p<'tents à une soirée avec les stagiaires pour 
parler ensemble de nos méthodes de travail. II 

Donc le deuxième soir, alors qu'après dîner 
bon nombre de stagiaires avaient repris 
place aux ateliers pour continuer un travai l 
commencé, des petits groupes de parents 
arrivaient successivement. Etonnés par la 
variété des documents de tous niveaux réunis 
dans la salle d'Exposition, ils consultaient les 
camarades présents sur une progression de 
dessin, un doss ier d'enfant, la réalisation d'un 
album, l'intérêt du texte libre .. L es enfants 
entraînaient leurs parents vers les ateliers, 
et là, observant les stagiaires imprimer, 
creuser un lino, tirer un stencil, graver un 
alu, leur expliquaient le maniement des 
divers outils, le « pourquoi Il le 1( comment Il 

de chaque technique, traduisant inconsciem­
ment leur joie devant ces activités qu'il 
était si simple, ainsi, de faire comprendre. 
Spontanément, certains s'intégraient à l'ate-

no 10 

Denise et Paul POISSON 

lier de monotypes. L es stagiaires avaient 
bien, eux, participé la veille aux ateliers des 
classes. Difficilement, on finit par prendre 
place dans la classe vois ine pour la discussion. 

Déjà en confiance, les parents exprimaient 
alors tres librement leur inquiétude devant 
« celle pédagogie pleine de m.ystères qui (leur) 
sem.blait iucohérel1te 1) , leur crainte de ,( l'in­
suffisallce des dictées, des leçons à apt)relldre )', 
leur incompréhension des recherches et des 
travaux effectués. 

Les enfants insistaient pour éclairer des 
points précis: «( qualld je parle à papa de .. . 
il }le me comprend pas )). Il s faisaient revivre 
une tranche de vie de leur classe, leur maître 
donnait des compléments d'ordre pédagogi­
que que venaient enrichir d'autres expé­
riences relatées par des stagia ires . Tout le 
travail fait par et pour la correspondance se 
précisait d'autant mieux que le maître cor­
respondant (Tours) était présent et faisait 
connaître les motivations et les prolongements 
vécus chez lui. A propos d'une enquête 
faite dans une ferme, qui, malgré l'énormité 
des chiffres de gain , avait montré aux urbains 
les grosses difficultés financières du fermier, 
un papa déclarait «( C'est une bonne chose 
qu'enfants de villes el. enfants de la campagne 
apprenllent ainsi tout jeunes les difficultés ,'el/­
contrées des deux côtés. Plus tard ils se com­
prendront peut -être mieux. l) 

Dans cette discussion à bâtons rompus, petit 
à petit, on fa isait le tour des diverses techni­
ques, on approfond issait leur sens, un échange 
d'idées s'établissait. Les parents découvraient 
que le travail d'équipe «(forme tout jeune 
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l' enfant à coopérer ll , que la libre discuss ion 
« l'elltraÎne à s' exprimer, à s'affirmer )) - ils 
en avaient devant eux un yi\"ant exemple, 
qu' ils comparaient même a\·ec leurs pro pres 
poss ibilités-. I ls comprenaient pourquoi 
leurs enfants « aimellt tallt 'venir à l' école 
et la Quittent à regret le soir ~" cette Ecolc qu i 
pour eux é tait synonyme de con t rainte. 

L a soirée semblait s'achever quand l' une 
des fillettes délibérément lança: « Il y a aussi 
uue questioll qui nous intéresse et à laquelle IIOS 

parel/ts ne IIOUS répol/dent jamais, c'es t l'Edu­
catioll S exuelle. )~ 

- En effet , ajo uta son maître, c'est Il Ile 
questioll dOllt IIOUS avons disculé ail cours d'un 
de lias enlretiells. 11 a d 'ailleurs été enregistré 
el je peux VOlIS le faire entendre. 

Au début, gênés, complexés eux-mêmes par 
toute leu r éduc<1tion , les parents se rai ­
d issaient ou ri aient, mais bientôt, gagnés 
par le climat particulièrement sain du débat, 
il s étaient ébran lés par les questions que leurs 
enfants se posent , le séricux de leur rai son ­
nement, et, la bande terminée , .... leur tour 
ils s'en posaient d ' autres : 

- Quand et comment répolldre cl 1/11 ellfant? 

- Commenl répolldre à ses quesliolls salis 
dépasser sa demallde? 

- Comment le rellseigner ql/al/d 0 11 Il' a pas 
soi-même des CO I/naissances très pl'I!cises? 

L a discussion s'engageait alors entre parents 
et s tagiaires pour se terminer par une p ro­
p osirion d'un de ces derniers: possibilité 
d'une soirée d'information aux fam illes par 
le P lanning Fam ilial. I ls y réfléch iron t. 

Nous regrettons no tre impuissance à trad uire 
p lus fidèl ement une soirée qu' après tant de 
s tages vécus, nous pouvons qual ifie r d'CN I­
QUE. Unique par le nOITlbre important de 
familles présentes (une quarantaine de per­
sonnes) ; Un ique, par le climat d' échange ct 
de compréhension mutuelle qu i s'est é rabli 
entre parents et s tagiaires, et ce la, grâce à 
la participation intense des enfants. (i Des 
eufallts COl/Sciel1ts des problèmes avec leurs 
parents, capables de les exprimer et d 'y faire 
fa ce , des el/fauls prêts à assumer des respoll ­
sabilités , prêts à ddfendre leurs positions. ) 
C 'es t ce que la Pédagogie Fre iner a fa it dé­
couvrir à Channay, à quarre jeunes stagiaires 
qui ajoutent « L es aiderolls-lIolIS à faire la 
société de demain 01/ les illtégrerol/S-nolls dans 
noire système? )) 

D. et P. POISSON 
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DISCUSSION AUTOUR 
D'UN TABLEAU 

Les enfants d'une classe de per­
fectionnement découvrent L'âne vert 
(scène de village) de Chagall. 

Btte. - C'est de la peinture à /' huile. 
Ça ne bave pas. 
H .M. - Tu sais, si tu a.ttends bien 
que ça sèche, les peintures à l'eau c'est 
pareil ! 
Quand est -il né, Chagall? Sur la 
gravure r887, il a 82 ans! Il pouvait 
avoir 30 ans! Il Y a 50 ans que ce 
tableau est fait. 
P.L. - Un cheval, ça ne se fait pas 
vert! 

C'est un cheval in venté. 
- Et le tien, il est bien jaune? 
- Les couleurs sont foncées, ça se 
regarde de près. 
Ils le mettent juste derrière le pro ­
jecteur du tableau. 
« Oh! c'est plus joli! Il nous faudrait 
des rampes, des projecteurs pour nos 
peintures. Les taches foncées on les voit 
mieux, ce sont des ombres. )) 
Lucile appuie sur ses yeux. 
Elle nous dit qu' elle voit des étoiles. 
Nous appuyons aussi. 
Oh! c'est joli 
c'est clair, très clair 
des étoiles qUi avancent 
des étai/es qui tournent 
des éclairs 
on devient cosmonautes 
Les fonds changent 

vert clair 
jaune pâle 

des bleus des rouges 
et les fieurs qui avancent 

qui avancent 
qui avancent 

(Cette partie sera le texte collectif 
pour le journal). Et tout ça, c'est le 
circuit de dessins : les couleurs, la 
lumière, les ombres. 

J. JUBARD 
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L'ENFANT SAUVAGE 
film de François TRUFFAULT 

Avant que Lu cien Maison ne les réédite 
dans son ouvrage: Les enfants sauvages: 
mythe et réalité (1) (10/18), on ne pouvai t 
co nnaître les rappo rt s d'ltard sur le Sau vag e 
de l' Avey ron que par bribes , dans des 
ouvrag es sur l'éducation nouvelle car l iard 
introduit une conception Irès moderne en 
démontrant, l'un des premiers, que l'acquis 
cl. a urel a dan s la vie de l' homme beaucou p 
plus d'importan ce que l'in né. 

Il n' est pas surp renant qu e l'auteur des 
« qu atre cents COUPS» ait été attiré par 
ce su jet pou rtant peu spectaculai re qui 
marq ue le point zéro de l'aventure éd uca­
tive. On comprend aussi qu e pour mene r 
le jeu de plus près, il ait voulu tenir lui-m ême 
le rôl e d'Hard, même si cela crée parfois 
un décalage avec les autres ac teu rs. 

Peut-être, faute d 'avoi r des enfants­
loups so us la main pour parfaire sa do ­
cum entatio n, le c in éa ste a-t-il observé des 
enfants psychologiquement et non physi-

(1) Un livret programme pour l'etude de ce 
livre a été publie dans le n° 8 de l'Educateur 
Second degré. 
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quement coupés du monde civilisé. ma is 
tout au long du film, j'ai revécu l 'aventure 
d'un enfant psychotique que je cite dans 
« Aspects th érapeutiques de la pédagogie 
Frei net)} p. 41 (2). J'ai retrouvé le même 
effort continu pour aider l'enfant à prendre 
conscience du monde qui l'en toure au 
lieu de se contenter de le sub ir, à trouver 
(ou retrouver) le chemin de la communica­
tion avec les autres . 

Un observateur superficie l pourrait assi­
miler l'action d' ltard à celle de n'importe 
quel enseignant traditionnel décomposant 
les difficultés à enseigner (3), mais le 
spectateur attentif retrouve dans cette si­
tuation extrême, certaines notions modernes 
qui devaient passer pou r incongrues à 
l'orée du X I X ~ siècle, alors que des philo­
sophes se demandaien t très sérieusement 
quelle langu e parlerait un enfant coupé 
de tout contact avec d 'autres hommes. 

Le programme qu e se fixe Itard (Civiliser 
le jeune sauvage sans le couper du milieu 
naturel auquel il s'est adapté, developper sa 
sensibilite et son affectivité, lui donner des 
besoins nouveaux sur lesquels se fonderont 
les apprentissages intellectuels) n'est pas 
sans rapp eler celu i que nous nous donnons, 
pour autant qu e nous ne con fondions pas 
méthode naturel le et laisser-faire, ce qui , 
dans le cas de Victor, aurait eu pou r effet 
de le mainten ir dans son statut d'animal. 

Comme les rapports d' Itard, le film de 
Truftault est sou rce de réflexion sur l'acte 
d 'éduquer. La seule dimension qui lui 
man que est la psych o-sociologie; Victor 
vit avec son précepteur et sa gouvernante 
et nous savons maintenant que le co ntact 
d'enfants normaux (et non des sourds­
muets) aurait renforcé son éducation. La 
scène pénible où Itard veut véri fier le sens 
de la justice chez son élève aurait pu 
prendre un e aut re form e dans un milieu 
composé de plusieurs enfants, par le jeu 
naturel de la rivalité et de l'entraide amicale. 
Mais il serait ridicule de reprocher à un 
préc urseur de ne pas être un homme de 
1970. 

Je lais se aux critiques spécial isés le 
soin de parler de la technique du film, 
de l ' i nterprétation remarquable du jeune 
héros, je ne vous donne qu'un conseil: 
allez voir l'Enfant Sau vage. 

M. BARRE 

(2) Documents de /'/CEM Il " 5. 

(3) M me Montessori, après Seguin , fut lrès 
inf7uencée par cette didactique qu'on retrouve 
dans le matériel qu'elle a créé. 
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